
ills de l'ancien mandataire de M.X... (aujourd'hui décédé 
Jai aussii, qui vint lui taire une révélation stupellante. 

D'après M. X. . . . il y a une quinzaine d'années, M. C.. . 
était revenu clandestinement d'Amérique, porteur d'une 
très grosse somme d'argent. Il serail descendu secrète
ment cbez M. X... i>én, 4 Kudoume. là, il aurait été en
dormi à l'aide d'un narcotique, puis il aurait été enterré 
vivant par le sieur x . . . , en présence de son liis. Celui-
ci, tourmenté par ce souvenir et noussé par le remords, 
venait faire spontanément celle déclaration, sans consé
quences pénales possibles pour !ui. d'ailleurs, car il y a 
prescription, le crime n'avanA pas été poursuivi. Telle 
est, nous assure-ton, la ac,uuée d'un procès qui va se 
dérouler devant la prenu'erc chambre de notre tribunal 
civil. 

M M 1T iSirClALISMII M SICILE 
« Nou» mourons de faim !... Du pain !... » 

Ces»; le cri formidable qui retentit aujourd'hui, sinon 
dan» la Sicile entière, au moins dans la plupart des dis
tricts de l'i le. 

Le mal augmente de jour en jour: les autorités perdent 
.la tête: les troupes appelées en Sicile sont, de leur rôle, 
stupéfaites d'avoir visa-vis d'elles non des « brnravds • 
dont on leur avait parlé — niais te» «Ma qui meurent 
littéralement de faim. 

Partout, les Kasci organisent de grandes manifesta
tions. Les femmes marclienl en tète au cri de ; « Nous 
mourons de faim ! Du pain et du travail ! A bas les im
pôts ! A bas les baïonnettes'.. Kn vain carabiniers et 
hersagliers somment-ils les bandes de se disperser: il 
fant procéder à des arrestations qui, aujourd'hui, se 
comptent par milliers. 
• fait à noter, ce so.nl les pavsaus, poussés par I» mi 
sere, qui se inrAleiit en avait; ils sont appuvés par la 
population ou-.rière et par les petits propriétaires cam
pagnards. >|i\e I|HS impôts écrasants et l'abaissement dea 
prix des denrées ont ruinés a peu prés. 

La propagande des » fronpaaMUU des travailleurs » 
prend des pro|iortions énormes: ricu que daus la pro-
vinC; de Païenne, cinquante nouveaux ranci sont en 
vo»% de formation. 

De leur côté, les députés siciliens protestent énergique-
nient coutre les eeèuae comme relie qui s'est récemment 
déroulée àJlilocca: on a arrêté toutes les femmes; les 
hommes oui pris la fuite et les enfants ont été abandon
nés sans puni et sans protection dans la bourgade. 

Ces faits seront iiorles devant le Parlement par le dé
puté Uolasauni. D'autre part, le grand maître des f'asci, 
le député De Kelicetnullrita, ne se gène pas |>our dire 
•ju'il attend simplement le moment propice pour procla
mer « la République sociale. • Et, dans les réunions, il 
apostrophe en ces termes le gouvernement: 

« Vos régiments ne suffiront pas. Ktcs-vous de force 
a arrêter l'avalanche qui se précipite t \os menaces nous 
(••ut rire autant que vos promesses. Les bataillons d'en
fants du peuple que vous envoyez en Sicile sont impuis
sants. De quoi seraient-ils capables contre 300,001) nom
mas organises des 1-asci ? » 

Ainilcar Cipriani ne raste pas eu arrière : « Multipliez 
les Fasci f s'eerie-l-il dans une proclamation répandue à 
profusion dans toute la Sicile. Serrez les rangs! Si on 
vous trappe, Irappez; vous êtes en élal de légitime dé
fense ! « 

Si le gouvernement du roi llmnbcrt avait consacré un 
vingtième par an, des sommes folles que lui a coûtées 
et que lui coule encore sou admission dans la triplice, à 
venir en aide a l'industrie et à l'agriculture de « l'IJo 
aasnr », il n aurait pas en ce moment cette 1res vilaine 
affaire sur les bras. 

L 'affaire «len « bons «le pain » à Nafst-îllo 
Marseille,» novembre. — Aujonrd nui a été terminée 

au tribunal correctionnel, l'affaire dite des « bons d( 
pain». IL Trcsiaud, conseiller municipal, a été cou 
damne à 3 mois de prison, sa femme à 1 mois et Mme 
çhappe, mère d'un autre délégué du Conseil à hnlt 
jours. 

Le banqne i <ln n o u v e a u l o r d - m a l r e 
Londres, 6 novembre. — Au banquet offert par le non 

reau lord-maire, celui-ci a porte un toast aux ambassa
deurs et en partienli-îr à l'ambassadeur d'Italie, rappelant 
la réception cordiale faite par l'Italie à l'escadre an
glaise. ^ ^ ^ ^ ^ 

L'ambassadeur répond que l'Italie a été très reconnais
sante de cette visite qu'elle considère comme une nou 
velle preuve de l'amitié de l'Angleterre. Les deux nations 
ont, du reste, beaucoup d'intérêts communs, un surtout, 
celui du maintien de la paix auquel l'Halte travaille de 
toutes ses forces. 

Lord Kinberley. représentant M. Cladstone, après avoir 
déclaré que l'Angleterre usera de toute son influence pour 
aider l'Espagne a sortira son honneur du conflit inaro 
cain, ajoute que te t ouverneiiieut anglais, en ce qui con 
cerne la question du shmi. saura défendre les intérêts 
considérables .le l'Angleterre dans ces régionr.. mais il 
espère aboutir avec le gouvernement français à un règle 
ment satisfaisant. 

I n I m m e n w incendie . — 'i'I v ic t imes 
Tiflis, s» novembre. — Da incendie a consommé la 

presque totalité de la bouitiade do Kalatclia soit 218 
maisons, i ï personnes ont péri. 

La grève de St. Etienne. — Une manifestation 
Saint-Etienne, U novembre. — lue manifestation a 

lieu ce matin devant la prison dr ttellcvue. 
Le nommé Waageoi, condamné à i.'i jours de pris 

pour entrave à la liberté du travail. ItaieeaHaUjoUru liin 
sa peiue. 

Tous le- ouvriers verriers gréviste;- s'élant rendus de 
vant la prison, lirent une ovation à Vangeoi -t lui oflri 
rent des bouquets d'immortelles rouges. On punch eut 
lieu ensuite. Les grévistes sont toujours décide* ;i conti 
nuer la grève. 

Placarda anarchistes à Rive de Gier 
Itive de-Giers, v novembre. — Des placards aaarc bistei 

conseillant aux ouvriers l'emploi de la dynamite, ont eh 
apposés ce matin sur les murs. 

La police les a arraches et a Barrait n e étiquete. 
Le yacht du grand duc Serge devant Dijon 

Dijon. M novembre — Le yacht russe fleura no, appar 
tenant au grand-duc Serge, est arrivé à Dijon au port du 
canal. Ce yacht compte un équipage de dix huit matelots 
de la marine impériale commandés par .'c lieutenant As 
tachef. 

l'ne foule considérable s'est portée à sa rencontre. A 
l'arrivée. M. Bouchard, président de la Société nautique. 
offre un bouquet aux couleurs tricolores et russes, et 
prononce une allocution à laquelle répond en français !•• 
lieutenant Astachef, qui crie : • Vive la Erahce ! » Ce 
cri est répété par les matelots. 

lue réception a suivi au siège social de la Société Dam 
lique. De nombreux toasts oui été portés au tsar, à la 
manne, à l'armée. 

Le Hojeuna quille Dijon demain matin vendredi et gagne 
la Saône. Lyon cl Nice. 11 esl parti de Paris il v a onze 
jours. 

La catastrophe de Santander 
St-Sébaslien, '.' novembre. — La presse de i-anlandcr dit 

que 58 petits bateaux ont disparu dans l'explosion. Elle 
croit que le chifre des, morts et des blessés est plus con
sidérable que celui annoncé tout d'abord. 

Crise ministérielle en Grèce 
Athènes, Il novembre. — La Chambre ayant élu pour 

président, M. Boudouris, candidat hostile au gouverne 
LES PROGRÈS DE LA TUNISIE 

^Les surfaces ensemencées en céréales étaient, en ! la'im'srio'ii'd'eToruïcr'Ye^^uveaircaVi'net'. 

anglais, a tue en même temps soixante insurgés. Le mi
nistre attribue ce désastre à la négligence des insurgés. 

1 * crise du charbon en Angleterre 
Londres, i) novembre. — Le gouvernement se dispose 

rait, dil-on, à intervenir pour provoquer une solution 
amiable de la crise du charbon. 

Le charbon de ménage a augmenté de plus de 3 t'r.par 
tonne a Manclioster.Oii eu a vendu à Londres au détail, à 
raison de 75 fr. la tonne. Les marchés de Londres et de 
Glascow sont très aminés. Les divers centres continuent 
à repousser les propositions des propriétaires des mines. 

La crise ministérielle autrichienne 
Vienne, 10 novembre. — Les négociations du prince 

Wiudischgraetz seront vriiisemblahlciieul terminées daus 
la journée de demain. Les grosses difficultés qui exis
taient sont levées el l'on croit savoir qu'il n'y a plus 
d'obstacle sérieux à la formation d'une liste définitive. 
Ou est assuré que le marquis de liucqueliem. miuistre du 
commerce, est désigné pour le portefeuille de l'intérieur 
et M. de Plencr pour celui des linaiiees, et que le comte 
Falkenhayn cl le eonito Wclserseimb conserveront leurs 
postes actuels. On considère toujours comme certaine 
i'enirée de M. de Jaworskv dans le nouveau cabinet. 

Le mariage civil en Hongrie 

Budapest, 10 novembre. — La nouvelle que Irançois-
Josepli a donné au gouvernement l'autorisation de pré
senter aux Chambres hongroises le projet de loi concer
nant le mariage civil, a produit à la Chambre un grand 
enthousiasme. Le parti libéral considère celte autorisa
tion comme un r"ccès du u.ihiiet Wekrlc. Un journal 
du soir dit que tout le parti catholique va mener une 
campagne énergique contre le projet du gouvernement. 

Courses à. Auteuil 
i'aiis. S novembre. — Prix J a n i n e : 1er. Monlicny; se, 

Taïaut: 3e, Simoun 11. — Prix Newmarket: 1er, Vertige; 
âe. Ma Souveraine: .'le. Timbre P—lu. —Prix de la Masse-
lière : 1er. B.illalo-liili: se, Colenliii Noctambule tombé. 
— Prix Lotus: 1er, Cliehv: 2<\ Le l.ude: .le. Rie. — Prix 
des Chasseurs : 1er, Chambourcy; te, Niaaaro; 8e, Saint 
formai m 

Paris. V nov. — Les courses d'Auleuil ont élé mar
quées par un accident mortel. Le jockey llovvell montant 
n'isiuolh. i l . Wysocki, pendant la8e course Iprix de 
chasseurs, courre de haiesi est tombé et a élé traîné sur 
au parcours dé plusieurs centaines de mètres; quand ou 
la relevé il était mort. Itcvvell était Un des meilleur: 
jockeys d'obstacles. Sa lin de course au grand prix de 
Deauville. il va quelques années, était resiée célèbre-

lestes et purs lioriïons; noua alloua au vice si, Codldlê ! t ient de YOter une somme de trois cents francs pour 

S i t u a t i o n u i é t é o r o l o f r l < | u « . — Roubaix, 
10BOY,— Hauteur barométrique. .64 Température: 
A sept heures du matin I degrés au-dessous de xéro 
A uns heure du soir a degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir t degrés au-dessus dezé rd 

laOOO FRAfICS 
à qui prouve'."» que la Congoline ne guérit pas radi
calement, après quelques applications, les crevasses, 
les gerçures, ainsi que les rugosités de la peau du 
visage. En vente partout. Créateur: Victor Vaissier. 
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ment, M. Sotoropoulo, président du conseil, déclare que 
la crise ministérielle est ouverte. 

Athènes, u novembre. — Le roi a conlic à M. Tricoupi: 

188) , de 378,070 hectares. En 1801, elles ont été 
de 730,146 hectares. Les t ravaux des commis
sions A'achuur ne sont pas terminée pour 180'-, 
mais, d'après les rapports des contrôleurs, les en
semencements ont été supérieurs encore à ceux de 
l 'année précédente. Ces accroissements de culture 
e t le vote de la loi du 10 juillet 1890 ont amené les 
exportations des céréales à des chiffres inconnus 
jusqu'alors. En effet, le montant le plus élevé de 
la valeur des céréales exportées avant le vote de 
la loi douanière était celui de 1886, qui avai t atteint 
12.378.000 francs. Le total, pour 1891, a été de 
--i5.060.000 fr. 

Le vignoble tunisien continue à s'étendre. Il 
étai t de 3000 hectares en 1888, première année oii 
il a été recensé. 11 est aujourd'hui de 6,490 hecta
res . 310 hectares ont été plantés cet hiver et deux 
vignobles importants ont été créés : l'un de 80 
hectares, planté par l'un des membre- de la Cham
bre d'agriculture, l 'autre de \2 hectares, planté 
par un nouveau colon. La production du vin, de 
15,000 hectolitres environ en 1888, t> passé a 
105,0001iectolitres en 18liJ, On compte qu'elle 
ne sera, pas, cette année, inférieure à 140,000 bec-, 
tolitet-s. 

La culture des oliviers, qui était jadis la ri
chesse du Sud tunisien ,v a repris une activité nou
velle. 56 moulins européens dont '.> a vapeur, ont 
été montés depuis cinq ans, dans les contrôles de 
Sousse et de Sfax. Les principaux appartiennent 
« d e s f rançais . Fabriquant des hjiles plus fine* 
•;UP les moulins arabes ils peuvent payer les olives 
plus cher ei. sollicités pu r in hausse des prix, les 
cultivateurs augmentent leurs plantations. 

I»ans le contrôle de Sfax, le gouvernemetu :'. 
pris des mesures pour mettre des Ici fus domaniales 
a la disposition des planteurs. 

i>ejà un grand nombre de deinan.h s de conces
sions lui «ont parvenues el portent sur 18,000 hec
tare?, M qui promet une plantation da20.1,000 oli
vier*. 

l-.'nfin le.̂  troupeaux tunisiens, décimé" par lu 
terribie sécheresse de 18NS, se sont reconstitues. 

De 16."i,OJ0au 1er janvier 18S0, le nombre des 
IHI-UI'S est remonté à 190,000au 1er janvier 189^, 
«•t. de 76.0' 0, eciui -les moutons est remonté à 
1,077,000. 

Les Anglais contre les M&tabélès 
Le Cap, U novembre. — Les Matabélés ont perdu >• 

Anglais ont eu trois morts et sept 

NOUVELLES DU JOUR 
l/c*caili'<' ssnaani ilun» l.i Vli-tlii«'rrau«*«-

l'aris. « novembre. — liaprès des coiiimuiiicalions 
échangées entre |t atiatatre delà marine et l'amiral 
Avellau. ce n'est etière qu'au mois de février, après un 
siyoïir de deux saies sur le littoral aiaériaa,a>ae l'escadre 
raaae recevra la désignation d'un poste d'attache. 

Il ne serait pjs sur(»i-euaul. de l'aveu m-Miie de l'iital-
inajor général, que le l'iree lût conservé comme cen-
lied- rattaclieiiienl eldopéraltous. 

In effet, '-:i >:î  de conflit, I escadre russe, par celle si 
l'ialion aaLevaat t ouïrait paralyser la mobilisation de 
la lotie aalriclrieun* el prendre a revers ia Botta ila-
licmie. 

I>s conaidéraliOHs soiil e.i et nionienl l'objet d'an eaa> 
nien sinaak et BUS» eru)<sis savoir qu'elle* soin surtout 
défendues par l'amiral ii'-rv :i*. 

t.e banquet socialiste de Carmauv 
tiarmaux, '.• novembre. - Le haiique» socialiste de di

manche prochain, organisé par 1» comité politique socia
liste de la région M par l'ancien comité de la grève, com
prendra environ cinq cents convives, parmi lesquels les 
délégués des organisât:ans ouvrières et socialistes de la 
région. Trente-cinq députés socialistes ont déjà envoyé 
leur adhésion. (In compte sur un plus grand nombre. Ces 
députés arrêteront dans ce hanquel la ligne dg conduite 
politique et économique qu'ils suivront pendant la pro-

{rhaine législature, lue grande réunion publique aura 
lieu après le banquet. 

Les Brèves dans le Tarn 
Alhi, « novembre. - Hiareoir, à Saiut-Juery, le nommé 

l'ujet a étéaitaqcé par une cinquantaine da métallurgis
tes. M put taire prendre la fuite aux assaillants en tirant 
un coup de revolver en l'air. Cette agression a été moti
vée par ce fait que la femme de Pneat continue i travail
ler, malgré la grève, à l'atelier des limes. 

La «rrève des tramways de Marseille 
Btaraeille, a novembre. _ Le nombre des grévistes a 

un peu diminué, il estaajonrd'bni de KO. (Quatre-vingt-
quinze voitures ont été "••ses eu circulation, liràce aux 
aassaaaa arasas; ce service fonctionne régulièrement. Les 
~rév;sles. réunis liierà la Brmutrit NomiUtt, ont décidé 
d'allouer des secours à ceuv d'entre eux qui en feront 
la demande. Dans une lettre adressée aux ioiirnaux, la 
Compagnie déclare qu'au* larasea niémes du cahier des 
•'barges, la déenéance, dont la municipalité la menace, 
estaMoInmenl impossible el met la mairie de Marseille 
au déli d'obtenir une consultation juridique favorable a 
ses prétentions. 

Service funèbre pour Mac Manon à Toulon 
Toulon, V novembre. — Aujourd'hui, a eu lieu sous la 

présidence de Mgr Miguol, évéque de l'réjiis, un grand 
service religieux organisé par le ceitltlé toiiloniuos de 
la i:n«»»Hoi'gt eu I lioiineurdu maréchal de Mac Mahon, 
président géuéral de lu société. Huns l'assistance II.JIII-
breuse, toutes les aotoriléa wililaires et marilimes, les 
vice-amiraux Vignes, de la Jaille. les contre amiraux de 
Slaue. l'rouhet, Hucoiiiaure, les généraux \ovroii el île 
Maillié. Des quêtes ont été fuites par Mines llodds. l'illié, 
de Maillicr. \oyroii. Krautxet Vignes. 

Les Espagnol» & Melilla 
Mudrid. i uoveiul'ie. — La situation à Hclillan'eat pas 

aussi grave que I oiiliqui la presse SOSlauc. La vérité 
est que la territoire espagnol ayaut à peine i kilomètres 
d'étendue dans son plus grand diamètre, les forts avan
cés sont à nue Mariée de fusil et quelq les-uus aai'sae 
presque à portée de pistolet dos Kativ le.s qui. de leurs 
positions, les harcèlent sans cesse, or. i'Kspugiie désirant 
jusqu'à la dernière extrémité obtenir du sultan r é v e i 
llon du traité de Wadras, ue veut pas envahir encore 
le territoire marocain pour déloge l'euiieui. Il eu ré
sulte pour la troupe espagnole une sitaatioudésagréable, 
inins moiiienlanee, i|ui est due. on le voit, non a la su-
perioriié des Kabyles, mais à une necessilé diplomati
que. 

La révolution au B.ésll 
New v.,rU. y novembre. — D'après i lénécha ib-

Montevideo *u Scw-YarkHérald, \lAiliiiiliil,nn. navire 
insurgé, cl le fort de Viliegagiiou ont commencé mardi 
le bombardement de Rio-Janeiro et le Loiilinent. Les 
fort' de Sauta-Cru el la rude ripostent aax insurgés, 
mais les dégâts sont considérable» dans les divers quar
tiers de la v il!e. 

Les fédéralistes de Ite. liraiide D> S.il, ont envahi la 
province de Santa I alarma. 

on croit que I amiral de .Wello essaie de frapper un 
coup décisif avant l'arrivée des navires du président Pei 
xoto. 

!e.v,.„ |'..,/. n,,oi,l publie encore m<<- dépêche dn 
ministre des affaires étrangères dn Hrésil, disant que la 
n eenle explosion, qui a causé la mort de trois marias 

CHRONIQUE LOCALE 
XFS.OXJ3El^kI3£: 

La. messe de dépa r t des conscrits . — La messe 
de départ des conscrits, célébrée jeudi matin, à huit 
heures, en l'église,Saint-Martin,a été l'occasion d'une 
touchante et grandiose uianilestRtion. 

Des tl-ophées de drapeaux tricolores, décoration 
toute de circonstance, ornaient l'entrée du Çhogrii*i et 
la net centrale avait été réservée aux.ieuncs gens, 
ijui sont venus s'y ranger successivement, et dans 
un ordre parfait, au nombre plus de sept cents. 

Les familles et les amis avaient pris place, en foule 
compacte, dans les nefs latérales, bondées comme 
aux jours de grandes solennités. On remarquait la 
présence des élèves de l'externat Saint-Louis de la 
vue I'ellart, sous la surveillance du Frère directeur. 

C'est M. le chanoine Berteaux, doyen, qui officiait, 
assisté de SI. l'abbé Brame, vicaire de la paroisse, et 
M. l'abbé Boddael't, professeur à l'Institution Nolre-
! ,'aine-des-Victoires. 

L'allocution d'usage a été prononcée par M. l'abbé 
(Javelle, aumônier des Œuvres militaires paroissiales 
de Lille, qui a félicité chaleureusement les conscrits 
de Roubaix dét re venus, bien plus nombreux encore 
que leurs voisins lillois, ù cette cérémonie, tout à la 
fois religieuse et patriotique, <•- fondée par un senti
ment d'amour jxjur Dieu et pour la France. >• 

L'éloquent prédicateur a recommandé ensuite aux 
.jeunes soldats de ne pas partir, sans réclamer à la sa
cristie une lettre d'introduction auprès de l'aumônier 
de la garnison à laquelle ils sont affectés, « car il est 
lion d'être en relations suivies avec un prêtre, autant 
dans l'Intérêt du corps que dans celui de l'àme -, ol 
sans se munir aussi de lu médaille bénite, dont la 
distribution aurait lieu au chœur, aarèa la messe. 

l'uis un •• De l'i'olundis - a été récité pour le re-
]X>s des aines des militaires, morts dans les hôpitaux 
ou au champ d'honneur, et M. l'abbé Oavelle a abor
dé le sujet de son sermon, qu'il a divisé jeu trois 
points : « Amour de Dieu, Courage, Confiance. -

Dwu un émouvant exorde, admirablement appro
prié au but de U réunion qui rassemble devant la 
chaire cette assistance si recueillie, l'orateur l'ait le 
commentaire d'une page des Saintes Ecritures, où il 
est question du jeune Tobie. se préparant à un long 
voyage, et disanl adieu à sa famille. 

Son père lui recommande d'avoir Dieu tous les 
jours dans son eceur, et de bien se garder de tout ce 
qui {tourrait en ternir la pureté. El le tils promet, en 
s'iiiclinant sous la bénédiction paternelle.qu'il suivra 
fidèlement ces conseils. 

La mère, son bien-aimé parti, ne cesse de se la-
lucnler amèrement. - Ne pleure» pas. - lui dit le 
vieux Tobie, « le soutien de vos jours reviendra; vos 
yeux le reverront. » Et la Sainte-Ecriture ajoute 
qu'au déclin du jour, la naéra s'en allait liistc et p:n-
sivo s'assoir sur le bord du chemin, cherchant au 
loin son fils chéri.Un jour ! 6 jour fortuné, elle laper 
çoit, elle court à sa rencontre, elle l'embrasse avec 
effusion. C'étaitjoie ineffable dans le coeur de la pau
vre femme, ce furent dos transports d'allégresse 
dans la famille. 

• Mes amis », s'écrie M. l'abbé Gavelle, « c'est vo
tre histoire », et il ajoute : «Qu'il soit permis au
jourd'hui à un prêtre, qui vous apjielle ses meilleurs 
el ses plus chers amis, et qui vous affectionne comme 
des lils, de vous faire entendre le langage du ooeur, 
el de mêler sa voix a celle de votre père el de votre 
incre : -

<• Il y a dans i homme, a dit le Père Lacordairc, une 
nujaaaca qui, par ses élans, donne l'impulsion à toute 
la vie, et cette puissance, dont les profanations des poè-
tes et des romanciers ne peuvent interdire à la parole sa-

de prononcer le nom, c'est i" « Amour ». 
v l'amour appartient le dernier mot de la vi 
u-a la vertu, si 1 amour prend son essor ver 

l'aigle blessé dans son vol, il retombe lourdement vers 
la tt>rre. 

» Après l'âge fortuné, après la saison radieuse et se
reine, oUle cœur ne soupçonne point les lottes qui atten
dent l'avenir, un jour, à vingt ans, de l'horizon arrive 
la tempête. Pour dompter les convoitises qui poussent la 
jeunesse inexpérimentée à la révolte, et conspirent pour 
la déesouroiiiiiT, l'amour de Dieu est nécessaire, et repré
sente l'anCre de sauvetage. 

« Va, mon lils. et ne lourlignc jamais ». disaient les 
vieux chevaliers à leurs enfants, au moment de ia sé
paration. « Aime Dieu, et va ton chemin, •.. loties sont 
les paroles qu'adressent aujourd'hui à leurs lils les pa 
fents chrétiens.et le plus bel éloge qu'on puisse décerner 
à un soldat, c'est de servir sou pays, en gardant Uieu 
dans son coîur • 

Avec l'amour de Dieu, il. l'abbé tlavelle recomman. 
de à ses jeunes auditeurs de mettre daus leur cœur le 
« tnnrage », et leur trace un tableau imagé de la gueirii 
et de ses péripéties tragique 

• La pr.trie compte pour ses |ours d'épreuve sur leur 
intrépidité indomptable, et ils seront des braves comme 
leurs aine* île «8.0. IMI servant lu I rance. iîs accompli
ront déjà nu devoir sacré: mais en mourant pour elle.ils 
mourront pour Dieu même, qui donne au soldai coura
geux une couronne qui ne se flétrit pas. un bonheur qui 
ne passe pas, une gloire qui ue s'ëvauouitpas. une pallie 
qui ne se perd pas. 

» L'antiquité païenne nous a donué pour lype de la 
grandeur, lé juslt restant debout au milieu des ruines 
amoncelées à ses pieds : Impavidum /crient ruinae. Il 
est un spectacle plus digne d'admiration : le jeune 
homme qui demeure lidèle à sa conscience, en depitdes 
séduclions el des scandales dll monde. 

• Les destinées de la religion et de la pallie sont entre 
les mains de la jeunesse. Gloire au Seigneur, si elle 
conserve dans un cieur pur la verte, l'honneur et le 
courage. Suivant une parole célèbre, un peuple sans 
bien est un peuple sans hommes.•> 

Gonipe ouipléineht de l'amour de Dieu et du cou
rage, léiniiient orateur jirécdnise la <• Confiance en 
l'avenir -. 

« Il est un préjugé malheureusement trop répandu : 
on regarde comme incompatible l'alliance de la pratique 
religieuse avec IJespril militaire. Aussi que de jeunes 
gens qui. d's le jour (k ItUf entré» au régiment, se di
sent : « Me »oici soldat, je fais un adieu de tfoil Ma A la 
religion ». C'est une grave erreur et une grande injustice 
|ie parler ainsi; car le jeune r'rançais est libre sous l'nni-
loiine, connue il i'était sous le paietdt cHi la blouse, dans 
le champ ou daus l'alelier, avec ses outils ou ses 
livres. 

» Les lois du poiivernemeiit et les règlements militai
res u'enipécbeui pas le soldat de remplir ses devoirs reli
gieux; Us consacrent au contraire le principe de la 
liberté de conscience, éo'rntiit !;attestePt d'ailleurs les ar
ticles delà loi du î?juillet 187; cl «c relit du M avril 
1877. 

» Le général de Cissey, ministre de la guerre, disait 
éloqueinment, el avec autorité, le 32 juillet 1873, à l'As-
seuiolee nationale : f trente*..n'est pas une école d'in
crédulité; les anciens préjuges sont tcWMsj laissant 
après eux la liberté religieuse respectée de tous, fit il li'j 
a pas plus d'irréligion que d'indiscipline dans noire belle 
armée française. » 

» M. deMIribelj l'incomparable chef d'état-major géné
ral,dont la 'racée consternée pleure la mort foudroyante, 
déposait, le 7 lévrier 188,',avec s8s règ'rcts et ses larmes, 
sur le bord de la tombe du général Coste,ces magnifiques 
paroles : « Il est mort en chrétien : il avait au cœur la 
croyance ferme en îlieu et dans les joies d'une vie future, 
Cette croyance est une de celles qui inspirent au soldat 
un courage inébranlable. Il n'y a que les égoïstes et les 
lâches qui redoutent el rejettent la religion.» 

• Mes chers amis », ajoute N. 1 abbé (Javelle." c'est 
auprès de ces grands noms et de ces grands cieur- que 
vous prendrez place au régiment, <jue votre confiance 
s'exalte, et laisse toule pensée de tristesse et de frayeur! 
L'année, d'après Louis Veuillot, est un huitième sacre
ment créé à votre usage, qui vous conservera bons, ver
tueux, honnêtes et généreux. A l'ombre du drapeau vous 
garderer la foi, et la rapporlerez intacte dans vos 
foyers. » 

l 'ne vibrante péroraison amène lo prédicateur à 
établir un parallèle entre lo prêtre et le soldai. 

« Partout ou la France enverra ce dernier, il trouvera 
le prêtre, sou bienfaiteur et son irére, qui par ses con
seils, sa parole, ses prières, le. gardera auprès de Dieu ou 
le ramènera à Die», si un jonr la France appelle ses en
fanta sur de nouveaux champs de bataille, le piètre et 
le soldat, toujours unis, s'en iront poussés par le m 
amour de la patrie: l'un donnera le service de ses 
mes, l'autre le service de ses prières: l'un le service île 
son bras, l'autre le service de son Omar; l'un le service 
de si; bravoure, l'autre le service de sa charité; el. s'il 
le faut, tous deux donneront le service de leur vie. et 
sur leur tombe commune la religion et la patrie inscri
ront ces mots glorieux : «Les deux amis sonl tombés 
ensemble au onantp d'honneur. » 

M. l'abbé Gavelle termine sou magnifique sermon, 
par une invocation à Notre Dame des-Armées, dont 
il appelle les bénédictions sur la jeunesse roubai-
sienne. 

L otliee reprend son cours; à l'Otlertoire, M. l'abbé 
Coutliier, séminariste-soldat, qui doit partir | »u r 
Verdun, samedi prochain, entonne le * Chant du dé
part du conscrit », avec accompagnement d'orgue 
par M. Auguste Wassenove. Le refrainde nos jières : 
•• Dis-moi. soldat; dis-moi, t'en souviens-tu? - produit 
une profonde impression sur l'auditoire. Ce chant 
îles anciens temps est tiré du « Livre du bon soldat », 
dont l'auteur est un aumônier militaire. 

A la sortie, précédée de la bénédiction du Tcès-
Saint-Sacremenl. M. Wassenove exécute avec son 
talent habituel le « Laus Deo •-, de Théodore Dubois. 

11 est près douent' heures et dciuie.et une seconde 
cérémonie commence, celle de la distribution des mé
dailles. 

M l'abbé Gavelle, au choeur,-adresse une nouvelle 
et courte allocution aux conscrits, pour les féliciter 
de nouveau de leur foi religieuse; puis il les invite à 
s'avancer, et les sejit cent s jeunes gens viennent tour 
à tour, dans un recueillement édifiant, recevoir des 
mains de M. le doyen une médaille, représentant 
d'un o i e Noire-Dame des-Arniée.s, de l'autre Saint-
Michel terrassant le dragon. 

! Un accident de voiture, r ae la Fosse aux-sa part de souscription à l'érection du monument du l-^-v- — , , , - . _ . . . 
coinpositeur. Cette somme a aussitôt été a d r e t * * ^ J ^ Z r i J ^ u S L S t ^ S £ £ & & ? £ , 
M. Koszul. j (je la Fosse-aux-Chênes, lorsque le conducteur de l'une 

. . . ,_ . . , I d'elles, Joseph Desuiarcheliez, âgé de quarante aus. fut 
A vin mi l i ta i re . — Ou nous prie de rappeler a u x " • 

intéressés qui les livret* qui concernent les hommes 
appartenant aux classes 1870, 1S78 et 183"., sont te
nus à leur disposition à la gendarmerie où ils peu
vent les l'èclaluer et les retirer contre récépissé. 

Réunion de la Chambre de Commerce de Rou
ba ix . — La Chambre do Commerce se réunira, à la 
Bourse, lundi 13 novembre, à 1 heures du soir; voici 
l'ordre du jour : 

!• Tarif Mac-kinlev; 3' La convention franco-russe et 
les tissus de laine: •'!' Deux questions d'admission leinpo-
raire; i Protestation contre l'augmentation des tarifs du 
louage de la Dasse-Seine et de l'Oise: ."> Diverses com
munications. 

L. Œ u v r e des églises pauv re s . — dimanche, 
i'j novembre, à cinq heures, un salut solennel sera 
célébré en l'église Saint-Martin en l'honneur de Ste-
Elisaheth, patronne de l 'Œuvre des églises pauvre*. 

Du dimanche 19 au jeudi 23 novembre, exjiosition 
chez les Sœurs de la Sagesse, rue de la Sagesse, des 
ornements destinés aux églises pauvres. 

Jeudi 13, à quatre heures, clôture de l'exposition 
par la bénédiction du Saint-Sacrement dans la Cha
pelle des Soeurs de la Sagesse. 

Le monument N a d a u d . — Nous apprenons que 
nous i hJ Société des Autours, OonapoettéUra d Editeurs de 
c ce-J musique, dont faisait partie le r e g r e t t é e Nadaud, 

Une vante de char i t é a u profit des p a u v r e s 
de l'KgUse Réformée. — Une vente de charité, 
organisée par le Comité de» dames de l'Eglise Réfor
mée de Roubaix, a eu lieu jeudi, de i heure à 10 
heures du soir, dans la salle des fêtes de l'Hôtel des 
Sapeurs-Pompiers, cour de la Mairie. 

L'immense salle, vers laquelle le visiteur était 
guidé par des pancartes portant des maximes évan-
géliques, avait reçu une décoration toute spéciale. 
Le drapeau national, alternant avec les couleurs rus
ses, se détachait sur un fond de verdure en plantes 
d'ornemen , fournies par la maison Isaac Holden. 

Cinq comptoirs avaient été installés, avec deux 
buffets, dont l'un, très lumineux et plus que confor
tablement garni, établi par la colonie anglaise de 
Croix. 

Les objets mis en vente dois de bienfaiteurs ano
nymes, consistaient en articles de fantaisie et de luxe, 
en lainage et en comestibles. Le choix en était fort 
important, et fort varié surtout. 

Tous étaient munis d'une étiquette indicative du 
prix, et un écriteau apposé bien en vue sur la mu
raille, en face de chaque comptoir, prévenait les 
acheteurs que les prix étaient absolument fixes. Ils 
avaient d'ailleurs été, parait-il, établi» sur des bases 
excessivement modestes, pour forcer la vente, et le 
succès a,justifié cette combinaison. 

Un autre écriteau mentionnait le nom de la cais
sière et des deux vendeuses préposées à chacun des 
cinq comptoirs, toutes jeunes filles ou dames de l'Ou-
vroir. 

Il nous revient que plusieurs dames catholiques 
ont visité la vente, rendant ainsi leurs bons procédés 
aux dames protestantes qui ont l'habilude d'assister 
aux ventes de charité catholiques. 

La grosse recette a été encaissée par le buffet an
glais, où un certain nombre de familles ont tenu à 
prendre leur souper. 

Trois objets ont été mis en loterie, à 0 fr. 50 le 
billet: une grande poupée articulée, gagnée par M. 
Fort; un.joli tableau.gagné jiar M.le docteur Butruille; 
une riche broderie pour siège, gagnée par Mlle 
Foster, de Croix. 

Dans le courant de la soirée, la classe ouvrière 
protestante est venue à la vente i>ar nombreux grou
pes. Les honneurs de la salle ont été faits par M. 
Monod, pasteur, et par les membres du Conseil de la 
paroisse. 

Les affaires de Roubaix-Tourcoing d e v a n t l a 
Cour d 'ass ises du Nord. — La session qui s'ouvrira 
lundi prochain, à Douai, sous la présidence de M. le 
conseiller Tellier, «e terminera le jeudi 2U novem
bre. Elle comprendra vingt affaires, parmi lesquelles 
nous devons, potlf notre région, signaler les sui
vantes : 

I. Antoine Picard, :<ù ans, journalier, sans domicile 
fine ; Alexandre (Jaby, il* ans. journalier à Houbaix ; 
Alexandre-Louis-Josepli Hannau, Ji ans, également jour
nalier à Koubaiv. et Iules Scullaire. 37 aus. chiffonnier » 
Teiiipleuve (Belgique). Vol qualifié i l'église de Keuaiii — 
Andience du mardi 11 novembre, — Il iémoins. — Minis
tère public, M. Schiller, substitut dil procureur-général. 
— Avocats, M- I. illeini'iit. Devise. Ador et l.scoflier. 

*. Joseph-Jean Uaptisle Delerue. 45 ans. tisserand, as
sassinat a Houbaix. Delerue est accusé d'avoir, dau.-i la 
nuit du 12 au 13 septembre, tué sa lemmeen la frappant 
au ventre avec un rasoir. — Andience dn vendredi 17. 
— 8 témoins. — Ministère public. M. Bloudel, avocat-gé
néral. — Défenseur: N'Jouberl. 

.'f. Léonard Jean Mortier, *l ans. tisserand à Halluin: 
K.luioitd-Kdouard Cliieleus, 32 aus, tisserand, sans do ni 
elle fixe; Pierre l'eys. :13ans.tisserand a Hallulii.el K.nile 
Vercampl, 30 ans, ti^sraud à Itoueq: affaire de mesurai 
Bjoucq. - Audience du samedi 18. — 0 témoins. — Moiis-
tère public : M. Scluiler. — Défenseurs : M" Joire, Tous
saint, Lallemeut et Devise. 

Nous devons aussi mentionner le procès de presse 
intenté par le général lung. député de Dunkorque, et 
pour injure et diffamation, au journal le .Vuid maritime 
de cette ville, représenté par Mil. Chiroutre liauvry. 
nropriétaire-aérant. et Henry Girard, an leur des articles 
incriminés, paras dorant la période électorale.—Audience 
du lundi 20. — Ministère public, M. Klondel. — Avocats, 
M" Maxime Lecomte et Tézenas. 

On sait que la session ordinaire sera suivie, en dé
cembre, d'une session supplémentaire avec d'aulres 
jurés. 

pris entre deux roues. _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
Il aurait pu cire broyé niais grâce à son énergique sang-

froid il n'a reçu que des contusions peu graves. 
Après avoir* été l'objet de soins dans une pharmacie 

voisine, le blessé, qui est célibataire, a été reconduit eu 
voiture à son domicile, rue de Ton/coing, maisons Le-
uioiiier. 

Est oe an vol ? — Dans la matinée de jeudi, une mé
nagère de la rue du Tilleul. Adolplnne Debruycker, ve
nait de faire ses emplettes aux Halles centrales, et se dis
posait i payer ses achats, lorsqu'elle constata que sou 
porte-monnaie, qui contenait une douzaine de francs, 
avait disparu. L'Ile a la certitude qu'elle l'avait dans une 
poche de ses vêtements à son entrée aux llai.'ts, où elle 
n'a rien remarqué d'anormai autour d'elle. 

Tribunal de simple police. — A udienec du jeudi 9 
noceiiirut': — Al. Petit, juge de paix, préside ia séance, 
assisté de M. Charles Duthy. greffier. M. Chape, commis
saire de police du quatrième arrondissement, occupe le 
sièse du ministère public. 

ta rôle a cette fois gagné eu importance, sans que 
toutefois aucune des quatre-vingt-onze alluirps qui le 
composent présente quelque intérêt saillant. 

Le clou de cette audience est ledéfilt,de vingt proprié
taires de la rue de Sotfériuo, qui s'entendent condamner 
successivement à un franc d'amende, pour ne pas avoir 
éclairé la voie publique, selon le régime municipal. 

D'autres propriétaires de Houbaix encourent la même 
peine, faute d'avoir exécuté les travaux de voirie pres
crits. 

Puis viennent les auteurs de lapage injurieux ou noc
turne, de violences légères, les contrevenants au règle
ment sur les voilures de place, etc., tous frappés de un à 
cinq francs d'amende, s ils répondent à rappel de leur 
nom et se préseuteul à la barre, mais du maximum de 
onze francs, s'ils font défaut. 

Commencée à deux heures précises, la séance est levée 
à quatre heures et demie, sans le moindre incident à 
signaler pendant toute sa durée. 

L a maison qui se fonde en ce moment, rue du 
Bois, 1U, veut être avant tout une maison de confian
ce, elle garantit son beurre absolument pur et délie 
toule analyse; elle ne tient qu'une seule marque, au 
prix de 3 fr. 60 le kilog. 

Mieux vaut se servir de beurre pur jxiur la cui
sine et faire ses sauces un peu moins longues, on s é n 
portera mieux, l'appétit sera meilleur et le budget 
sera le même. 7646t> 

Croix — f ne tentatice de loi. — La nuit dernière, 
vers minuit, une tentative de vol, dont les auteurs sont 
encore inconnus, a été commise chez M. le docteur Mo-
rival, rue de Liile. 

Après s'être introduits dans le jardin et avoir fait sau
ter le volet d'une fenêtre donnant sur le derrière de la 
maison, les malfaiteurs allaient y pénétrer quaud la ser
vante de M. Morival. entendant uii bruit insolite, se leva 
et demanda qui était là. Effrayés, ils prirent ia faite sans 
que celle-ci ait pu les reconnaître. 

Hem. — lui de cotaittes. — In vol de volailles a été 
commis, la nuit dernière, chez M. Jules Prévost, jiroprié-
taire du cabaret de Ma-Campuiine. Des malfaiteurs, restés 
jusqu'ici inconnus, se sont introduits dans le poulailler 
et ont dérobé denx poules et deux poulets. 

Ce n'est qu à midi que M. Prévost s'est aperçu du vol 
dont il avait été victime. Les auteurs sont recherchés. 

vendredi 10 novembre, à 1» h. du soir 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e » 
.v. POLVGLOTTB et ROCSAIX. — Les membres du Cercle 
Ile de Houb;o\. >ont instamment pr, 
i «ai sari lit ' 
mmanirations iBifaTtantes 
ramisiwtioii dn Or.'le polv trletle [irévient 1rs membres 
n'iete que lu h»te de souscriptions pour le banquet ;m-

"iiveit.. ,( partir de ce jour. Le- .-idliesions seront 
ni siège .le |.) Mjrielé. k-< vendredis et samedis jusqu'au 
int inclusivement. 

Une t en ta t ive de vol r u e des F a b r i c a n t s — La 
série des exploits des voleurs de nuit, repri.se de
puis quelques jours, continue sans interruption. 

Dans la nuit do mercredi à jeudi, une tentative, 
restée infructueuse, a été commise sur les magasins 
de M. AdoJjdic Ncirynck. fabricant de meubles, si
tués à l'angle tics rues du Nord et des Fabricants. 

Des malfaiteurs ont essayé de l'aire sauter ngaeper-
.sienne. à l'aido d'une pince-monseigneur, et une par 
lie do ta maçonnerie du trumeau a été enlevée. 

Ils auront sans doute été dérangés dans leur beso
gne, car ils n ont pas poussé plus loin leurs efforts. 

C'est jeudi matin seulement que M. N'eirynck s'est 
aperçu de ee commencement de démolition; il s'est 
empressé d'en informer M. Broigne. conunissaire de 
jiolice du deuxième arrondissement, qui a ouvert 
une enquête. 

Outrage à la pudeur. - Jeudi malin, vers dix heu
res, un journalier du nom de Désiré (iadeiine, âgé de cin
quante aus, demeurant ma du Chemin de Fer. se présen
tait chez M. Martinet, cabaretier. boulevard tiambelta, 
eu le priant de bien vouloir lui permettre de se chauffer, 
ce qui lui fut accordé immédiatement. 

A peine installé près du feu. l'individu commit ries 
gestes indécents devant les enfants de la maison. 

La cabaretiêre, qui vaquait aux soins de son ménage, 
aperçut l'ignoble personnage dans une posture inconve
nante. Klle le dénonça aussitôt à un agent en tournée 
diins le quarticr.et Désiré. Oadenne fut emmené et écroué 

dépôt de siirete de la place Ste-Llisabeth. 

:\«»iJ« o f l r o i i H à nos lecteurs un livre de cuisine 
p/xitique et simple dont les explications concises 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menus jxjur chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur builgel. — l'rix exception
nel ; J francs. 737,10 

M a t u r c d ' E a u , V i v e » , a i i i n i . par l'abbé 
Kneipp. Kn vente dans nos bureaux. D5S8Ï— 7(>329 

Les nouveaux p i a n s de R o u b a i x & de Tour
coing monumentaux, industriels et commerciaux. 
publies par l'administration des plan» monumentaux 
de France el éditée par le Journal de Roubaix% 
viennent de paraitre. Ces plans, dressés avec le 
plus grand soin par If. K. Sternheim, sont des indi
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo
ciants, comportai'c la description de tous tes établis
sements industriels et des monuments p n b h c s ^ e 
Roubaix-, Tourcoing et de leurs environs. Les plans 
imprimée et gravés d'une façon toute artistique, sont 
en vente dans nos bureaux, au prix de a fr. 7-"'-305 

l.:i ItuMMic e u i u i a g r e w . — Très bel album: 
in-1-", illustré de plus de 100 gravures . — La famille-
impériale. L'Arni'C. La Marine. Les Littérateurs.Les 
Artistes. Les grandes villes. Les -Monuments. Les 
Décorations. L'Alphabet russe. L'Hynine russe avec 
paroles russes et françaises, etc., etc. En vente à la 
librairie du Journal de Hoitbaijc, au prix de 50 centi
mes. 75734 

Guide de 1 i dustr ie! en ma t i è r e de lég i s la t ion 
ouvr ière . — Lois, règlements d'administration pu
blique et circulaires ministérielles sur le travail des 
enfants, des filles mineures et des femmes dans les 
établissements industriels, la conciliation et l'arhf-
rage entre patrons et ouvriers ou employés, l'hy-

. iène et la sécurité des travailleurs, le séjour des 
étrangers en France et la protection du travail natio 
nal, augmenté de la loi sur les marques de fabrique 
et de commerce, avec table analytique des matières. 
Pi'ix : I X franc. — Carnet de déclarations- d'acci
dents. En vente au bureau du journal. 35«*yt 

^ . ,—— 
" \ V A T T H E L O S» Les sociétés qui naissent — lu arrêté préfectoral, 

daté du 13 octobre dernier, a autorisé à se constituer 
légalement la société l'Orphéon dm Saru-Chagrin, eîabl» 
chez M. Mouiard-Klipo, • Au grand casino .. 

Brutalité sans nom. Lu tisserand d'une vingtaine 
d'années, de la rue du Marquisat, Jean-ltaptiste Hèague. 
passait daaa la matinée d'hier sur le chemin de la Ma-
quelierh, lorsqu'il lui prit l'étraniïe. fantaisie de frapper 
un cheval qui y stationnait, attelée a une voiture. 

Le propriétaire de l'animal, M. Dekens, entrepreneur, 
reprocha vivement au jeune homme sa brutalité; mais 
celui-ci lui répondit que s'il n'était pas coûtent, il allait 
lui faire son affaire. Joignant aussilôt l'action à la mena
ce, il lama à M. Dekens un violent coup de léle à la 
poitrine, qui l'envoya rouler dans le ruisseau. 

Au même moment survint un garçon boulanger, qui 
mil en finie l'agresseur, et accompagna ensuite l'entre 
preneur au commissariat de police de la rue des Arts, 
pour appuyer sa plainte. . _ . . . , . . 

Jeudi matin, vers OU/M heures, Kéague était arrêté A «que la majorité des électeurs du caulon-nord as aaoannce 
>on domicile, et écroué au poste du deuxième arrondi 

L'élection a u Conseil géns ra l . f * il ftrajf i . pre 
nant acte de la candidature de l'honorable M. Emile 
iîarrois ajoute ceci : 

•> Il y a loin de la coupe aux lèvres. M. Harrois. vous 
en ave/ fait plusieurs fois l'expérience et vous pourriez 
encore la renouveler. — car nous nous refusons à croire 

eut. 
en faveur de votre candidature 

Notre confrère s'cst-il livré au petil calcul suivant 
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KÉHALLAN LE PEÎNDU 

î I garda à la main et rendit les a u n e s à 
. d'honneur. 

Puis elle d i t : 

paquet el l 'avait exjiédié par un messager sur qui 
lui en avait rapporta le reçu. Donc lo paquet était 
parvenu intact. liuplessis-Mornay ne l'a pas eoa 

— Api es votre départ, le lendemain de ia petite i ïasté. Quoiqu'un avait donc distrait de ce paquet 
émeute que vous savez, j ' i écrit au roi e t à Mon-; votre mémoire. 

ROMAN HISTORIQUE 
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i; vol i. ni: 

dara< 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ All'UKM. i 
rrrtTiaaain i -

I." . . .nue i a l , ie . , . i .re bâta il 
costume de eoor, et ae Bteooduirc en litière 
tel de In dnehean. 

Le page qui lui a v»il apporté le bilietde II 
d'honneur I attendait à la porte de l'oratoire. 

«.naaitôt que le eonue parut , il auuJovn- une au 
prt b • tapisserie vieille de plusieurs fiécJes ou
vrit ht porte et annoni» : 

— ht. le eoaate Kaoul de I 
Raoul s'avança, avec code aliiira roaneetueusc-

moni ampresMét! qui était son grand charme, I V H 
le fauteuil où la duchesse était assise, el t'inclina 
profondément. • 

— Si j e vnu< ai demandé de venir ici, comie 
de LhMrWt. a celle heure déjà un peu tardive, c'est 
parea quaj 'a i reçu dos non telles de l 'ar is . 

— l»éjà.' s'écria Jiaoul étoiirdiment. 
— Oui, ésjjà.Quoi d 'étonnant. 'J 'ai voulu rattra 

sieur de Sully qui rentraient à Par is , ,1'ai écrit 
aaaai à Marie (le M e r c u r qui est plus au courant 
que moi do r o t affaires intimes. I n courrier est 
p a i l i â l iane éti ice avec ordre d'attendre les r é - ! 
ponaeeet da repartiraoasicdt. < c o u r r i e r est revenu. ; 

•I — 11 n'a pus nerdn son saaana, lit Kaoul que ce 
, début corninem ait i wUrnater. 

IAI . \ - ni.i.vi; — j , . ,,,. m ., ,,.j,,,,,!„ qu'il ava i t en In plus 
haute eatinaa le nom dot Liaeoatot qu'il mandait 

svéur i'cie_.;ui ' à M. deSullv de .l'occuper au plus vite del 'examc 
' I V ' 

— ( jui a pu avoir intérêt? s'écria Liscoët stupéfait. 
— i \e le devinez-vous pas? répliqua la duchesse. 
— Mon oncle !. . 
— Lui-même, comte Raoul. 
— Madame la duchesse a des nreuves, demanda 

Kaoul. 
— (lui et non. buplessis-Mornay, mis au cou-

réparable. Le roi a approuvé la décision que j ' a i 
prise a votre ég-ard. M. de Sully vous expédiera 
sous peu les lettres patentes qui vous rendent 
votre nom, votre titre et vos biens. Il demande 
seulement en retour que vous rédigiez à nouveau 
votre requête et que vousvjoigniezles témoignages 
ài 'appui. Ces témoignages vous sont faciles à obtenir, 
puisque les témoins sont vivants, Alain Trogort', 
votre gouvernante, et l'écuyer de la défunte 
comtesse, votre mère. 

— En effet. Madame. 
— E t de plus, le roi confirme la disgrâce du 

rant par le due de Mercosur, de votre situation vis- ! baron qu'il mande ;ï l 'ar is . Aussitôt qu'il sera de 
à-vis du baron de Kérallan, s'est rappelé qu'un I retour à Nantes, M. de Montbazon lui cominu-
,iour, à Angers, le baron l 'avait aidé à dépouiller | niquera les ordres du roi et le fera arrêter au 
un paquet de dépêches du prince et il suppose que i besoin. Son retour ne peut tarder , 
c 'cslàcemomentquelasoustract ioi iadiisepioduire. j Le comte Raoul eut au sourire singulier. 

Madame, dit-il d'un ton calme, le sire d 
d e 

de votre mémoire. Marie da MurooBUr, de son coté. 
a vu M. de Sallv et lui .i donné tous les renseigne- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
menls utiles au succès rie votre démarche. Le due j — C'est évident, d u Raoul. 
de Mereeeur qui, heurcu-^meiit, n'était pas encore i — Kl, votre oncle a certainement pensé que la 

: dans ses t e r i c -de l.oriaiiic, a vu également \f. de {soustraction passerait inaperçue, car U n pria le 
' Sully et IluplesM--.Moii,; y . Votre requête n'a été j soin de tout emporter, le bordereau spécial ren-
Irotrouvée nulle port. M. rie Sully no l'a pus vue, fermant vos pièces et votre requête....Muisle baron 
, mais liuplo.s-is-Mornay qui avait donné l 'oidre de : n'a pas prévu ou n'a pas eu le temps do s'aperce-
luire îles revu, relies dans le carton des dépêches du ' voir qu'un bordereau généralénuiiiérail sommaire-
duc cMercii'iirrei.-uesii Angers, en a retrouvé trace. , ment le contenu du paquet. 

— Knlln ! lit Kaoul anxieux. —Mariante In duchesse raisonne comme un 
— Trace seulement, car voire mémoire a dispa- procureur au Cnàtelet, dit en riant Kaoul do I temps ses autres crimes, dont le dernier n'est pas 

i u. et voici comment on s'en aperça : Sur le borde- UaorxH . [ h moindre. Vous ne savez pas tout. Madame 

terme, j 'espère bien que ma fiancée me sera ren
due, mais j'ai décide d'aller l 'arracher moi-même 
des mains de son bourreau, dussé-je laisser ma vie 
dans cette expédition. 

L'odl de là duchesse se lit interrogateur. 
Raoul reprit , répondant à cette question muette: 
— La justice du roi est redoutable, j e le sais, 

mais elle opère au grand jou r . Avant d'atteindre 
son but, le coupable serait déjà loin, et le mal peut-
être irréparable. 

— Que voulez-vous l'aire alors. ' 
Raoul eut un moment d'hésitation. Puis sou

dain. 
Avant qu'il soit trois jours ma iiancée nie sera 

rendue, le marquis délivré, mes papiers de famille, 
s'ils ne sont pas détruits, rentreront en ma posses 
sion et . . . 

— E t ? . . . 
Kt le baron de Ke.rallan scia pendu à la plus 

reau général ib's pièce* adressées au roi par le duc 
quelque* jours avant ta conclusion définitive du 
traité de la paix, mention était faite de ce mémoire I 
renfermé doua son bordereau spécial. L»uplessis-| 

per le temps perdu, comte Kaoul.. . l u je suis sûre j Mornay ne retrouvant pas ce bordereau spécial, 
que Marie de hforewur m'en sera gré ni les dépêchée qu'il renfermait, a demandé au duc 

Raoulse raïqu'oclia d'un pas Lu riante d'honneur ' de Mereœur si cette lacune ne provenait pas d'une ! le papier," mon oncle s'est -trouvé à propos êne, j e * * sa fiancée, 
l e . a . l H-M.se è o M é d . . . |,,,h« IL prit sur „„ erreur d env-o, , m d'un oubli. | . , ,lue H aflirméalors ImphUs-Mornay , qu'il connaissait de vieille date i J _ Ah ! «Vr ,» - ! -cil qui ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

petit guéridon un paquet de letln 
la duchesse. 

La duchés e r-u p i u n i i lel pi - me 

•il in. ,i qne lui-même, a qui i.t >ilii;Hiou du chevalier de _. 
1 Kérilliô inspirait le plus vif intérêt, avait veilléjil 

qu'elle , a m une olli. ttuda toute paitr. ulieie, a l'en -oi du i 

Kérallan à dérobé la requéle que j ' ava i s 
adressée au roi Henri, permettez-moi, avant d'en haute tour de son cliàleau. 
rédiger une seconde, d'essayer de retrouver la pre — Sans jugement, murmura-t-ellc. 
mift-e — Non, Ma 'ame, s'écria Kaoul. Le baron se-

Kile le îegarda étonnée. ra jugé , le tribunal est prêt, un tribunal dont hn 
— Oui, Madame, reprit Kaoul eu s'animant, je | membres sonl inexorables, 

partirai demain matin, je saison est le sire de Ké-I Les Bretons n'ont doue pas confiance dans la 
liait, il restituera les papiers et expiera en même {justice du roi de France, dit-elle amèrement. 

Kaoul ne répondit rien. 11 ne pouvait pas dire a 
la duchesse de Bnaufort que le sire de Kérallan, 
comme traitée à la liretagne, appartenait à la 
justice des Vieux-Bretons, gardiens ja loux des 
privilèges de la province que la couronne de France 
lui enlevait lambeau par lambeau, au mépris du 
traité d'union. Kt le baron de Kérallan avait trahi 
le duc de Mercreur au profit du roi . 

S'il appartenait à la justice du roi pour ses 
e avfeé lan , il faut que j u s - ' derniers méfaits, postérieurs au départ du due. il 

n ' en pas lut i'utMnur du rapt des papier.-' ucc soit faite, comptez sur moi, voire tiane.ee vous j n 'avait pas cesse d'être justiciable des \ i e u x -
là en tous cas, une co.neidenc», singulière. ' sera rendue. Bretons pour ses crimes antérieurs, et même pour 
"é s t lu l n'en doutez pas. Maie te mal est - - Merci, Madame, lépCodit sUoul d'un ton j le dernier, puisque le marquis de Ker jolis était uni 

S u l ^ ^ ^ Paries, fit-elle impressionnée malgré «lie par 
; la physionomie, devenue sombre, de Raoul de-Lis

ses COël. 
Le comte raconta alors à la duchesse d'une voix 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' souvent étranglée par l'émotion, le dernier méfait 
("est bien cela, dit-il peu après en rendant ' de Kérallan, l'enlèvement de la marquise de Ker-

— Oh 1 ce n'esi pas moi, c'est M. d 
raisonne aiusi. Tenez, voici sa le iue . Liai 

Kile prit une des lettres éparpillées 
naniuit cl la remit à Raoul. 

Le jeune homme la lut attentivement 

des membres des plus respectés de la redoutable 
Association. 

l ievant le silence de Kaoul, la duchesse lui 
demanda : 

— Quel est ce tribunal '. 
— Le tribunal des Vieux-Breton' , Madame. 
— Il est donc bien puissant, ce tribunal 't 
— Son pouvoir s'étend sur toute la province, 

Madame. 
— Mais alors, e'etl v,\i E ta t danal 'Eta t ! 
— .Non, Madame, répondit respectueusement 

Liscoët, il ne s'insurge pas contre les traités libre
ment consentis, il se borne à punir les traîtres cl 
les félons. 

i — C'est bien, comte de Liscoët, vous avez ma 
I parole, la duchesse de Beaul'ort ne sait rien. Vous 
| êtes libre. E t si vous ramenez ici le marquis de 
Kerjolis et sa fille, j e compte que vous n'oublierez 
pas de les présenter à ia duchesse de Beaul'ort. 

I — Madame sera obéie, répondit Kaoul. 
j La duchesse lui tendit la main que Raoul baisa 
respectueusement. 

Il sortit de l'oratoire et remonta en litière. 
Il était dix heures du soir quand il quit ta 

l'hôtel. 
Le lendemain 7 juin, à trois heures du matin, 

un groupe de cavaliers en léle desquels marchait 
Alain TrOgOsf sortait rie Nantes par la porte de 
\ aunes, ajagunil la route de Keimes lianchissait le 
l 'ont-du-Cens s'engageait peu après sur le chemin 
d'Orvault, et se dirigeait sur Blain par L a 
Pàquelais. 

A neuf heures du matin seulement la petite 
troupe arr iva en vue de Blain. 
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